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vint cons1ta r par Cux-IIûrnei I';e ctil .lr u llei qurt idielî -le la Ga-

mette dA rumb, annionça;it uir iciellerue- i l'état s:iionn île la an'î dle la

- - rr'ru tI il.s Mh-rtions, comîri pour tii grand no bnire lidt pro-
sloc m, es1l ent ie fiî nt vorable ai MinisIutr. %-I. e V hnl et u.1el-

qu aries monrciqes ulre sont repend:în m,11nt(s dan eeriains

De nombreur s ré'mine sn o adressis au Gouv-rnernn l'ueu-
mione de certainse actes ilo l'gntritó p)olitiue pei :ntil la hate, 0lcor l.

On reinarginparni lr elmaqn túe <on la in iuion ur.i e:rtaint. pre'squie
rouis les orateur, et -r homm eriétuiu: ts du olr:i nî>ir : A i. nrn tuinez de
la ina, A u-aula Ga liarn o, Nairvz, Casa frij , S.in tigo de Tejid ,J-ereir
de P'lgle aux Cortus de 1810.

A LLE:FACAS::.
Presborgt, 18 .. 'ptihre.-- i)e rnîoueno trouieis ont ci liei dlans le,'

enîviroun deon ils. Le cher ne-s urhln-ri éuni h. 1hl fun g ol i m, me.

On n'a tit Parrêler ï e.u;ti>e dii rivilége de la n les'e. C 'es tri vain que
les hourgeois se sont ,phiiliis apirés l i preîIeh.n (le la Dc3t-. Le 1S etern-
lire, lesjeunes avouuts, eiúér.ilenenit le lminleurs des dlósordres, fGent ial-

tralúa pî:pr doe gi çnns bouliers.

-rAs-UNIs.
-- En attendant vu.ll re. s avons a enrèi-îr-r lus bulletins lo la ltite pr é-

ideniielle, epni vient de 'engaer ci -ui s-ra uer:ninée le 12, il n'est las sans
inérêt le remonter lans lh pas.,O pour y elr-icher qutlu-Irîes piréîcódenis, si-
non npor: s au moisn, curis us .e le ra p lt historiue. Le peuple des
Etats-UOis Na encre î té UAel- nw quinze t.ies à élie le preier ningis-
trat le l'Union. el huirnwrti - de lu. tii :u anitniu il prsideniiel n'a encore

le acconii ir'qà dix rtîtpy y mnpris JIln Tyler,le prüeiHent accentil.

Ce soni G.%'e Wl -li; siîn. JInl AdamliF, Thom. J, f-ron, James Ma-
dlison, J:innes .loore. J1..bnnun,-y Adains, Aurt-w Jcinkson, Mlartin Van

irenr. ni:i:n 1 ' i .- ra . et J nI Tyler. Cinq <le ices dix prési<lens ont
ù:e reüiu- eî ot *runi un -re-ilence Yem1lnt huit années : trois ont virne-

ri demané leur iéé:ection : ce sont les deux A ininms, uui, seuls, ont re-

1 enseni:c ¡: sur le trône repuHlicin, et M. Von Barn, le seul pre-
.h-ni démîi ait' qui Inait puforir Ses deux courses quadriennales, Vien-
nent enfln .e ge-iéral Harriron, qui s il!, a e-i le trite honneur de mourir
dnlas lI litpriietiel, et Ibn Tyler, le seul vice-pré,ident qui suit enculor
iiîontié. li'-rali:aiinent Ca Fauteuil. Ein ne tenant ipis coiite de P'élection
aictuelleousnre trouvons que vingt noms m r lie des larandiits qui se sonti
uccensîiveen diîputé la ré-idence. Nous rie cterîns, parmi conz ui

ont tiurrn té vainen. que Ileîry Clay, qui. en IS2-1., ne reçut qup 37
votes presiicîe, et 4.D v E82. Depuis 1821., l': l ors, IIenry Clay
s'e-t toijours miunnr les rar g:. !ai, en IS28, en 1836 :et en 1SO, la con-

eni whii de Banimme a refusé do- sanriioner sa caiilidlaur .

Il n'y a ui 9 vice-pirésideinin dlunt voici les no:: T. PInAney. A aron
Iorr, Oorge Clintor. Elbrid'ge Cerry, D.D. Toiîomîkins, Jlhn C. Calholiu,
Mlartin Vai l'lu-i, lIi-h:ar ÎM. Joilison et .ohn Ty ler. Un su de vice-

irésilînt est d-venue prisiden par suit iliune i-l'ction ; 'e tM. \,"nu Ba-
ren. Il i--i d'ailleurs :à -roiarquler File Janais auicun par-ti Iîha omm Fell eI t
oi.1-rt la caniiauri1u-e'préidenitielle iun vire pré -iiuentexcepé à \'.Van Boreln.

Ce n'e-t qw le 1796 que claient les uages et coutimens electoriiu dont
utus parins p'us hulit. Courri'r dès ULa'- Unis-

- «> ? c__re
ESQUlSSEs MA RODAI ENES.

Au mois d'noût -1839, un bateau à vapeur de la. marine anglaise
entra dans le port d Tangcr, il appoitait des dúpéches presséus au
consuil britannique : le consul prit olnnaissouce de la missive minis-
térielle. il la trainsilsitrt I son fils. Johiln IDbrum:nnonrd 11:1y.

John Driunrtiiiuil étit jeune, avide de voir du nouvcu; il rsi-
dit depuis lusieuirs nni-ecs n milieu des Maugrnbiis ; il connais-

Lit parflitement leur langue, dont li proiniation ressemble foiri
i celle des leis et des cliakals: s: i ission devait s'accomplir sins
délai il s'agisiît d'neheter un cheval piur la rcin'2 Victria, et ce
cheval, on le voulait anssitòt, tout de site. à l'nstinut ; une jeune
souveraine, une jeune reine, n'a jimais lI teins dittendre; ses Ca-
prices doivent <tre satisfaits avant ît'ils aient été formiit"s.

Quittant aussitòt Tunger. le plhipoîtntinir-e de la Grnnde-Breta-
gue ruit à Lauehe. il Reba, A Mo *ador. cherchant partout un
coirsier dligne d'un tel honnlur: le trrva-t-il ? peu inous importé:
C qu'il y a de sr.' est qu'il cut mainCtes rc(sions dudnier t1e près
un peuple qu'une bien dubIe distance sipare de l'Eu-rop, nais que
res habitu<les et ses imuen loignent plus que s'l éitait situé aux
Antipodes.

A peine était-il en route, qu'il rencontre un groie de chasseurs
armés jusqNu'u dents sa:ibr, poignard et pisîolets à it ciinture,
lin-c d'une main et fisil de l'utrî ecs messicurs allaient dire quel-
que chose à iui lion ; le chef de la iroupe n'avait que qutre doigts a
ha rîîîin >idrmte.

-- O nvez vous Clé irurtilCtó de la sort ?
-1 y a longlels, je retournais IL suir au village dont imi père

fftait slheik ; je traînais après moi, et non sans peine, la peau d'un
énorme lion ; jo-l jette aux pieds de mon père, je lui rnconte con--
ment, accostant seul et face à face ce terrible ennemi, je l'ai battu
d'îun rip dn feu ; je mointre avec orgueil la trou qu'avait fait ma
balle au milieu du front; je m'aiIenduis à quelques éloges. iMlln
ils. me deund le sheik, avec quel doigt as-tu pressé ladétente de

toit fusil ? -Avec celui-ci,. répondis-je.-Pose le sur cette table ; pas,
avec les autres ; bien,-cornme cein." Et mon père, tirant son cou-
teau, m'alat aussitôt ce même doigt avant que je n'aie pu soupçon-
uer quelle 1ait soi) intention. " Je te coupe ce doigt, mon bien ai-
rié, nfn que tu te souviennes mieux à lavenir de ne plus attaquer
de lion avec une pareille imprudence ; tu succomberas bien vite à
parcil m-tier, et ta vie m'est plus chère que la pussession de mille,
de dix mille peaux île lion."

Je trouvai la leçon un pieu rude, mais elle était donnée; je n'avais.
rien a répondre.

-Il doit étre dangereux de voyager la nuit dans un pays peuplé
de bêtes féroces, observa PAnlais.

-Non, répliqua PArabe, il est presque sans exemple 'que le lion
attaque le premier ; seulement. grdii-clzvous bien de lirriter, de le
provoquîler ; il se ilet ficilement en colère. Je me suis maintes fois
croisé en route avoir ces cri/rs jaunes ; ils se sont ar êtes, ils m'ont
regardé sans rien dire ; voyant que je ne m'occupais pas d'eux, ils
ont continué leur chemin. En prreil cas, pissez hardiment, sans,
presser, ni rulentir votre démar-che. comme si vous n%'viez rien vu..

Forcé de se s-parer de ces lionicides, afin de suivre la route qui
le menait à Larache. M, Drummoni ne put contiminuer cette conver-
sntion. Il trouva à Larache toile la marine du Ma roc ; elle consis-
tait en une corvette et deux bricks, ci-devant bâtimens niarchands
achetés à des Européens, et tout étonnés d'être devenus bâtimens
de guerre ; ajoutez une goêleite, une seule et quelques chaloupes ca-
nonnières. Aucun de ces navires n'était en état de prendre la mer.
Le pa'lacio lu consul, en dépit de son titre pompeux, était une mi-
s(aruble baraqtue, ; il s'y trouvait cependant, chose peu commtune. une
chambre ayant une fentre ; quant aux vitres, on ne sait ce que c'est.
Deux chaises et un tapis constituaient un ameublement d'une somp-
tuosité tout a fait inusitée.

Afin denployer son tems dans cette triste cité, où il fallut passer
quelques jours, notre voyageur lit venir chez lui des efsowvy ou domp-
teurs de serpens, quil rencontra dans une de ses promenades ; i leur
demanul un échantillon de leurs talens.

Ces jongleurs étaient au nombre de quatre : trois d'entre eux:
commencèrent aussitôt à soufler dans une so-te de dûte d'où s'ex
liallitni les sons les plus discordans qui aient jamais ensanglanté
oreille humaine ; leur camarades ayant posé par terre un panier,
dansait tout autout- exécutaut dtes pas d'in genre inconnu à POpéra ;.
soudain il s'rrête, il plonge son bras nu datis le panier, il en tire un
serpent de lespèce la plus dangereuse, un cobra-cupella très-gros,
i rès-lonz, tout noir ; il le tourne et le retourne, il Pentrelace autour

'<le sa tête comme s'il chifTlonnait un turban.il s'en fait un collie:-,une
écharpe, un bracelet. Il le jette ensuite à Prutre bout de 'apparte-
ment, il sort du panier doieux lejffax. Le leda est un serpent éminem-.
ment vénéneux, il est d'une vilaine couleur rousse. dlésari-éablement
relevée de taches noires ; il n'est pas de bien grande taille, un mètre
tout au plus, il est d'une obésité prononcée. Placés à terre à quel-
que distance du jngleur-, les deux lethts se dressent sur leurs queues,
.coutent la musique di'un air de satisfaction, et la gueule ouverte, sui-
vent d'ti eil <le fl:umme les inouviemens du danseur, ils s'efforcent
de le mordre; loutes les Fois qui'ils le jugent à portée, ils allongent
avec une rapidité supérieure à celle delelir la tête, le cou; le
corps, tandis que leur queue reste immobile et comme clouée au
mime endroit. L'eisowy loir oppose les plis de son manteau, il prend
rlisiite tii <les reptiles'par le coq, il le force à danser avec lui ; lu
lefit tourne, saute. cabriole, il va crever die rage ; le jongler prend
ce moment pour lui mettre un petit bâton dans sa gueulo grande ou-
verte et qui s'ouvre plus lue jamais. Vovez la iùclhoirc du ser-
penit ses crochets s'agitent convrulsivemuentl, une substance visqueu-
se, hiileuse, affrcuse, d'un vert noirâtre.en ilécoule ei abondance :
-n comparison de cm liquide-laà. une solution satutrée d'trsenic serait
de l'eati scie. C'est précisé[ment ce mminent que le jongleur choi-
sit pour livrer au serpent son bras sans défen. Celti-ci s'y enr-
ponne aussitôt avec fureur, le sang coule, le aure hrle comme s'il
ressentait une douleur des plus cruelles ; il force enfin le reptile à
ntcher prise. Pora nt ensrite son bras à sa.bouche, il prusse un mo

rient le ses lèvres l'endroit bless-, il finit pnr tomber, comme acca-
bé de fairie.

L'A nglais ernignait d'voir été pris pour dup- ; il soupçonnuit la
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